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L E  T E X T E  D O C U M E N T A I R E  / D I D A C T I Q U E

Le texte descriptif scientifique
P A R  M A R T I N E  C A V A N A G H  e t  L É O N A R D  P .  R I V A R D ,  e n  c o l l a b o r a t i o n  a v e c  M A T H I L D E  E F F R A Y - B U H L *

LA TORTUE
La tortue est un animal qui appartient à la catégorie des reptiles. Elle possède ce-
pendant quelques caractéristiques anatomiques qui la distinguent des autres rep-
tiles. Elle a, par exemple, une carapace sur son dos, une queue qui ne lui sert à rien 
et une mâchoire constituée d’une surface tranchante au lieu de dents.

Cette absence de dents explique le régime herbivore de la tortue. En effet, elle ne 
mange que des végétaux et des insectes. La tortue, lente de nature, passe la ma-
jeure partie de sa journée à chercher sa nourriture.

Enfin, la tortue est connue pour vivre très longtemps. Sa longévité varie selon les 
espèces, mais elle atteint en moyenne l’âge de 50 ans. Cependant, certaines tortues 
ont battu des records de longévité, dont une qui a vécu jusqu’à 150 ans !

Apprendre à écrire des textes variés 
exige temps et pratique. C’est 
pourquoi, pour devenir des scrip-

teurs compétents, les élèves devraient être 
invités à produire différents types de textes 
dans toutes les matières scolaires. Le texte 
descriptif est un type de texte très présent en 
sciences puisqu’il permet d’exposer un sujet 
et les diverses parties qui lui sont reliées. 
Ainsi, par exemple, on le retrouve dans les 
exposés oraux, les affiches, les maquettes, les 
diaporamas et les notes de cours. Il possède 
des caractéristiques structurales et linguisti-
ques particulières qui devraient être ensei-
gnées explicitement aux élèves afin que 
ceux-ci aient les ressources nécessaires pour 
produire des textes de qualité. Dans cet 
article, nous nous proposons de clarifier ces 
caractéristiques à l’aide d’exemples concrets 
tirés des matières scientifiques.

Caractéristiques structurales
Il existe trois structures de texte 

descriptif : par addition, par énumération et 
par mise en relation1. 

Description par addition
Ce type de structure permet au scripteur 

de décrire un sujet en ajoutant de nouvelles 
caractéristiques au fur et à mesure que le 
texte progresse (Figure 1). Cette façon de 
décrire est caractérisée soit par la présence de 
sous-titres pour introduire chaque élément 
nouveau, soit par l’ajout de marqueurs de 
relation d’addition tels que d’abord, puis et 
aussi.2

Dans le schéma de la figure 2, ainsi que 
dans l’exemple de texte intitulé La tortue, on 
présente le sujet à l’intérieur d’une structure 
descriptive par addition. Chacune des carac-
téristiques de la tortue y sont décrites les unes 
après les autres : son anatomie, son alimen-
tation et sa longévité.

ASPECT 1 ASPECT 2 ASPECT 3

SUJET

Fig. 1 Schéma vide d’une description par addition, adapté de Clark et Brummer (2010).

ANATOMIE ALIMENTATION LONGÉVITÉ

LA TORTUE

Fig. 2 Schéma d’une description par addition.

SUJET
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PHASE 1

PHASE 2PHASE 3

PHASE 4

ÉVÉNEMENT 1

ÉVÉNEMENT 2

ÉVÉNEMENT 3 Fig.3 Schéma de structures par énumération,  
adapté de Clark et Brummer (2010).

Description par énumération 
La description par énumération consiste, 

elle aussi, à exposer les parties d’un sujet, 
mais cette description est faite en suivant un 
ordre préétabli (chronologique, cyclique ou 
logique). Le sujet peut être un phénomène 
qui résulte d’une suite d’événements, une 
expérience qui demande de suivre plusieurs 
étapes ou encore un projet qui peut être 

découpé en diverses phases. Les marqueurs 
de relation tels que premièrement, deuxième-
ment et finalement, utilisés pour la descrip-
tion par énumération, rendent compte de 
cette succession.

Les informations de la description par 
énumération peuvent être organisées dans 
un schéma linéaire ou circulaire avant d’en-
tamer l’écriture d’un texte (Figure 3).
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COMMENT DEVENIR UN ASTRONAUTE ?

1 Faire des études en sciences. 
D’abord, il faut avoir entrepris des études dans un domaine scientifi-
que au niveau universitaire. Les candidats peuvent être des pilotes, 
des ingénieurs ou des médecins, l’important étant d’avoir un esprit 
scientifique développé. Ensuite, il est fortement conseillé de poursui-
vre ses études à l’Université Internationale de l’Espace, à Strasbourg, 
afin de perfectionner ses connaissances.

2 Connaître plusieurs langues. 
Puis, il faut aussi comprendre parfaitement l’anglais et le français, 
deux langues couramment utilisées dans le domaine de l’astronomie. 
En plus de ces langues, si le futur spationaute a une certaine connais-
sance du russe, il sera avantagé à l’étape du processus de sélection.

3 Passer par le processus de sélection. 
Finalement, les dossiers des intéressés sont confiés à une agence 
spatiale (en Europe, il s’agit de l’ESA, European Spatial Agency) qui 
s’occupe de sélectionner les futurs voyageurs cosmiques. Durant 
cette sélection, les candidats doivent passer divers tests psychologi-
ques, physiques  et médicaux. Puis, ils sont conviés à une entrevue 
afin de discuter de leur motivation et de leur aisance sociale et pro-motivation et de leur aisance sociale et pro-
fessionnelle.

LE CONDITIONNEMENT CLASSIQUE

Pavlov, né en 1849 et décédé en 1939, est un médecin et psychologue russe. 
Il est un scientifique très rigoureux, jusque dans sa vie quotidienne. C’est ce 
qui lui permet de remarquer que ses chiens, qu’il nourrit tous les jours à 
heure régulière, commencent à saliver avant même que leur langue n’entre 
en contact avec la nourriture. À la suite de cette observation, il développe la 
théorie du conditionnement pour laquelle il est devenu célèbre.

La première étape du conditionnement consiste à présenter à l’animal un 
stimulus neutre, qui ne provoque aucune réaction (par exemple le son d’une 
cloche), simultanément avec un stimulus inconditionnel, c’est-à-dire qui pro-
voque une réponse chez l’animal (par exemple de la nourriture qui amène la 
salivation). Cette étape doit être répétée plusieurs fois afin que l’animal as-
socie le stimulus neutre à la présence du stimulus inconditionnel.

La deuxième étape du conditionnement se 
passe comme suit. On présente à l’animal le 
stimulus neutre (le son de cloche) sans lui pré-
senter le stimulus inconditionnel. Si le condi-
tionnement fonctionne, l’animal devrait 
émettre une réponse inconditionnelle (il salive).

DEVENIR ASTRONAUTE

1 FAIRE DES ÉTUDES EN SCIENCES.

2 CONNAÎTRE PLUSIEURS LANGUES.

3 PASSER PAR LE PROCESSUS DE SÉLECTION.

Fig. 5 Schéma d’une structure par mise en relation, adapté de Blain (2002).

SUJET

PARTIE 1 PARTIE 2

TEMPS LIEU AUTRES

MISE EN RELATION

Fig. 6 Schéma d’une description par mise en relation et énumération linéaire.

LE CONDITIONNEMENT CLASSIQUE

ÉTAPE 1 DU 
CONDITIONNEMENT

ÉTAPE 2 DU 
CONDITIONNEMENT

PAVLOV 1849-1939 RUSSIE OBSERVATION DE SES 
CHIENS

MISE EN RELATION

Dans l’exemple présenté ci-dessus, le sujet est 
un objectif de carrière qui ne peut être atteint qu’en 
suivant trois grandes étapes. La description de ces 
étapes suit donc un ordre linéaire.

Description par mise en relation
La description par mise en relation permet 

de situer le sujet dans le temps et l’espace avant 
d’en décrire les différentes parties. Cette structure 
est donc composée d’un paragraphe qui donne le 
contexte ou l’environnement du sujet avant d’en 
décrire les différentes parties à l’aide de l’une des 
structures précédentes (par addition ou énumé-
ration) (Figure  5). Par exemple, si le scripteur 
choisit de décrire une théorie scientifique, il pourra 
préciser le moment de la découverte, le lieu, ainsi 
que le scientifique qui l’a proposée. 

Dans l’exemple de la figure 6,  le scripteur décrit 
tout d’abord les circonstances qui entourent la 
découverte du conditionnement par Pavlov, avant 
de décrire les deux étapes qui permettent de réaliser 
cette technique sur un animal.

Fig. 4 Schéma linéraire d’une description par énumération.
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Caractéristiques linguistiques
Les verbes
Les textes de type descriptif sont majo-

ritairement composés de verbes conjugués 
au présent de l’indicatif, puisque la descrip-
tion du sujet est figée dans le temps. Quelques 
verbes peuvent cependant être conjugués au 
passé composé ou à l’imparfait si le scrip-
teur mentionne un état passé du sujet décrit. 
Souvent, on utilisera des verbes de perception 
et des verbes d’état, ainsi que de nombreux 
qualificatifs propres au sujet choisi.

La reprise de l’information
L’enchaînement des idées, propre au 

texte descriptif, se fait par divers procédés 
de reprise de l’information, tels que l’uti-
lisation de pronoms, de synonymes ou de 
périphrases. Par exemple, dans l’extrait inti-
tulé Comment devenir astronaute ?, le terme 

VERBES DE 
PERCEPTION

VERBES 
D’ÉTAT

ADJECTIFS 
QUALIFICATIFS

OBSERVER
RESPIRER
FROTTER
ETC.

RESTER
NAITRE
ARRIVER
ETC.

MINCE
GRAND
COLORÉ
ETC.

astronaute est repris par des synonymes tels 
que futurs spationautes, candidats ou inté-
ressés, de même que par le pronom ils, ou 
encore, la périphrase les futurs voyageurs 
cosmiques. En plus d’assurer la continuité 
des idées d’une phrase à l’autre, ces procédés 
permettent d’éviter les répétitions qui alour-
dissent inutilement le texte.

Conclusion
Le travail interdisciplinaire pour déve-

lopper des compétences transversales n’a plus 
à être prouvé. L’enjeu consiste maintenant 
à appliquer cette théorie en salle de classe. 
Savoir quels types de textes conviennent aux 
différentes matières et mieux connaître leurs 
caractéristiques structurales et linguistiques 
respectives devraient faciliter cette intégra-
tion. Dans un contexte de travail collabo-
ratif entre les enseignants de français et de 
sciences, les élèves pourraient s’approprier 
les caractéristiques du texte descriptif dans 
leurs cours de français et être invités à réin-
vestir leurs connaissances dans le cadre des 
cours de sciences, en produisant des textes 
et des exposés sur des sujets variés, liés aux 

notions étudiées. Ainsi, pour le plus grand 
bénéfice des élèves, l’apprentissage du fran-
çais écrit reste une responsabilité partagée.
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